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Après avoir rappelé l’évolution 
des relations de la Chine 
avec le reste du monde de-

puis 2012, cet article va exposer la 
montée en puissance des capacités 
militaires de la Chine. Ensuite, il va 
esquisser l’évolution probable à court 
terme des tensions entre ce pays et le 
reste du monde. Enfin, il 
va envisager ce que devrait 
être l’attitude de l’Europe 
envers M. Xi. 
 
     L’évolution des relations    

   de la Chine avec le reste  
        du monde depuis 2012 
 
M. Clinton, lorsqu’il était président des 
États-Unis d’Amérique, savait évidemment que le ré-
gime chinois est par essence dictatorial, qu’il ignore 
les droits humains, nos valeurs et nos libertés, que son 
progrès technologique a été basé sur le vol de proprié-
tés intellectuelles et l’espionnage industriel, que la 
Chine se livre à une concurrence déloyale et au dum-
ping social.(1) Cela n’a pas empêché ce président de 
dire en 2012, à l’occasion de l’entrée de la Chine dans 
l’Organisation mondiale du commerce, que cela ac-
célérerait sa libéralisation, tant sur le plan économique 
que politique. Nous avons constaté que la mondiali-
sation n’est pas nécessairement synonyme de paix 
dans le monde, de prospérité généralisée et de déve-
loppement de la démocratie. M. Xi a contribué à cet 
échec. Depuis son arrivée au pouvoir en cette même 
année 2012, il a rendu la Chine communiste encore 
plus intolérante, agressive et nationaliste. 
 
M. Xi a dit vouloir lutter contre la corruption, associer 
puissance, richesse et renaissance nationale, faire le 
bonheur du peuple et développer les nouvelles routes 
de la soie. Or, après dix ans de pouvoir, la corruption 
persiste et si M. Xi a réduit la pauvreté et la pollution 
en Chine, 900 millions de Chinois vivent encore avec 
moins de 2.000 yuans (270 €) par mois, notamment 
parce que l’effort de défense chinois est démesuré, nous 
y reviendrons plus loin. M. Xi veut prioritairement effa-
cer l’humiliation que son pays a subi pendant un siècle, 
depuis la première guerre de l’opium (1839-1842). Il 
veut que, lors du centenaire de l’arrivée au pouvoir des 
maoïstes en 1949, elle soit au tout premier rang, sur les 
plans économique, militaire, technologique et idéolo-
gique. Il veut que l’idéologie «socialiste» chinoise évince 
le modèle occidental, sans que les risques que cela com-
porte ne provoquent de contestation significative au 
sein du Parti communiste chinois, car M. Xi exacerbe 
le nationalisme et la répression. 
 
En 2013, M. Xi a lancé la «Belt and Road Initiative» (BRI), 
pour assurer la sécurité des voies maritimes jusqu’au 
Moyen-Orient et garantir l’approvisionnement énergé-
tique. Bien des pays qui ont reçu des fonds ou accueilli 
des investissements chinois développent un fort senti-
ment antichinois, car les échanges sont déséquilibrés et 
les prêts chinois ont des taux trop élevés. La commu-
nauté internationale est restée sans réaction efficace face 
aux agressions et aux graves violations des droits hu-
mains commises sur ordre du Parti communiste chi-
nois. La Chine occupe depuis 1962 une partie du 
Cachemire. Les Tibétains sont mal traités depuis l’an-
nexion de leur pays en 1965. Les manifestations du 
printemps 1989 sur la place Tiananmen ont été dure-
ment réprimées. Les Ouïgours du Xinjiang, qui tentent 
sporadiquement depuis 1954 de recouvrer leur indé-
pendance, font depuis les années 2010 l’objet de me-
sures qualifiées par certains de génocidaires, notam- 
ment par l’Assemblée nationale française.(2) Un million 
de membres de cette minorité seraient enfermés dans 
des camps de travail forcé au Xinjiang. D’autres seraient 
stérilisés de force. La loi fondamentale de Hong Kong 
de 1990 a été a violée à maintes reprises par Pékin, qui 
a imposé à la ville un régime répressif en 2020. 
 
La Chine tente de dominer la gouvernance onu-
sienne. Elle conteste l’hégémonie des Américains. Elle 
viole l’intégrité territoriale des États riverains de la 
mer de Chine méridionale, soit le Vietnam, la Malai-
sie, les Philippines et Brunei, en construisant de mul-
tiples îlots qu’elle militarise à outrance, pour accaparer 
la zone économique exclusive qui les entoure. Elle est 
menaçante envers les États libéraux de la zone indo-
pacifique, en particulier l’Australie. Dans cette zone, 
elle conteste la présence des Européens, notamment 
de la France en Nouvelle-Calédonie, en soutenant les 
indépendantistes Kanaks. Le Japon, le Vietnam, Sin-
gapour, les Philippines et l’Indonésie voient leurs 
voies de communication maritimes vers l’Europe 
contrôlées par la marine chinoise.  
 
La France, dont le domaine maritime est le deuxième 
au monde par sa taille, perçoit une menace pour la li-
berté de navigation dans l’indopacifique, de même 
que la Grande-Bretagne, mais elles sont désarmées.(3) 
Au Népal, dans le royaume du Bhoutan, dans le Ca-
chemire, l’Inde et la Chine se disputent le contrôle de 
l’accès à l’eau, les couloirs économiques, les zones de 
déploiement militaire, avec de l’argent, de l’aide au 
développement, des promesses de soutien politique 
et des armements.(4) Le Canada, le Danemark et la 
Norvège prennent ombrage de la présence perma-
nente de la Chine dans l’Arctique. 

M. Xi veut en outre annexer Taïwan. Le 16 juin 
2022, après une rencontre entre ministres 
de la Défense chinois et américain, un 
porte-parole chinois a dit : «Si quelqu’un 
ose séparer Taïwan de la Chine, l’armée 
chinoise n’hésitera pas un instant à dé-
clencher une guerre, quel qu’en soit le 
coût».(5) Taïwan intéresse les Occidentaux. 
Son régime démocratique contraste avec 

le totalitarisme communiste. Par le détroit 
de Taïwan passe le trafic allant de Corée du 

Sud et du Japon vers l’Europe. L’île réalise 
63 % de la production mondiale de semi-

conducteurs. Sa côte orientale donne 
accès aux eaux profondes, les 
seules où les sous-marins chi-
nois lanceurs de missiles balis-
tiques sont en sécurité, ce qui 
n’est guère le cas de 14.000 ki-

lomètres de côtes chinoises. 
 
Dans le reste du monde, la Chine 
exerce de multiples pressions, 

par exemple pour empêcher l’organi-
sation en France d’une exposition sur 

la Mongolie. Elle mène de nombreuses cyberattaques, 
elle pratique la désinformation et le piratage informa-
tique. Elle méconnaît la démocratie, la séparation des 
pouvoirs, l’État de droit, les libertés fondamentales, en 
particulier celles de la presse, d’expression et de culte, 
le suffrage universel, libre et multipartis.(6) 
 
Le Parti communiste chinois contrôle strictement sa po-
pulation, notamment par des techniques de reconnais-
sance faciale et la surveillance de l’internet. Il a fêté en 
2021 ses 100 ans en promettant de «fracasser la tête et 
répandre le sang» de tous ceux qui voudraient l’inti-
mider.(7) Il veut restaurer le contrôle idéologique sur le 
peuple et celui de l’État et du Parti sur l’économie, que 
Deng Xiaoping avait abrogés, menant, selon M. Xi, à 
un écart sans précédent entre les pauvres et les riches, 
et permettant aux Américains d’infiltrer la Chine et de 
contrôler une partie de l’économie chinoise. L’impéria-
lisme du Parti communiste chinois est facilité par le 
laxisme de nos dirigeants politiques et par la courte vue 
des élites économiques occidentales, qui nous ont 
conduits à une dépendance dont le caractère excessif 
est apparu au cours de la pandémie Covid-19 et 
lorsque le porte-conteneurs «Ever Given» a temporai-
rement obstrué le canal de Suez. 
 

La montée en puissance des 
 capacités militaires de la Chine 

 
Le partenariat de la Chine avec l’Occident lui a permis 
de multiplier son PIB par 30 en 40 ans, ce qui lui donne 
les moyens d’instaurer un nouvel ordre international 
favorable aux autocrates et de constituer la pire me-
nace pour les Américains et les Occidentaux, compte 
tenu de son potentiel économique, technologique et 
militaire. La Chine devance les États-Unis d’Amérique 
dans la course à la technologie dans 37 des 44 do-
maines critiques et émergents, elle brille dans les batte-
ries électriques, l’hypersonique, les matériaux et la 
fabrication à l’échelle nanométrique, l’hydrogène et 
l’ammoniac pour l’énergie, la biologie synthétique et 
les communications de 5e et de 6e génération. Les Amé-
ricains sont premiers dans sept technologies, telles que 
les vaccins, l’informatique quantique et les systèmes 
de lancement spatial. L’Inde, le Royaume-Uni, la 
Corée du Sud, l’Allemagne, l’Australie, l’Italie et le 
Japon gardent quelques pépites, mais sont loin der-
rière les États-Unis d’Amérique.(8) 
 
L’effort de défense de la Chine, 2% du PIB environ, a 
cru plus vite que son PIB, passant de 5 milliards $ en 
1989 à 224 milliards $ en 2023. L’Armée populaire de 
libération est forte de deux millions de soldats. Elle dis-
pose de la plus grande force aérienne de la région in-
dopacifique, plus de la moitié de ses avions étant de 
quatrième ou cinquième génération.(9) La Chine aug-
menterait substantiellement le nombre des têtes nu-
cléaires et des missiles capables de frapper le continent 
américain.(10) Elle a construit la marine comportant le 
plus grand nombre de bateaux au monde.(11) Pour la 
déployer, elle a besoin de ports et d’aéroports ailleurs 
que dans des pays comme le Japon, la Corée du Sud, 
Taïwan, les Philippines, le Vietnam, la Malaisie, l’Indo-
nésie, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, les territoires eu-
ropéens de la zone indopacifique et l’Inde.  
 
En outre, les îles Tuvalu, Marshall, Palau et Nauru 
reconnaissent Taïwan. C’est pourquoi le ministre des 
Affaires étrangères chinois a visité, du 26 mai au 4 
juin, le Timor oriental, la Papouasie-Nouvelle-Gui-
née, les îles Salomon, Kiribati, Vanuatu, Fidji, Tonga 
et Samoa, afin d’y signer des accords sécuritaires et 
économiques bilatéraux. Ceux-ci portent sur l’agri-
culture, ce qui permet aux Chinois de s’installer à 
terre, sur la pêche, sur l’assistance humanitaire, sur 
la réponse aux catastrophes, ce qui permet d’envoyer 
des navires, et sur les investissements, ce qui aide à 
prendre le contrôle des télécommunications, des 
ports ou des aéroports.(12) La Chine a en outre créé 
deux importantes bases militaires, au Cambodge et 
à Djibouti. Il ne lui manque que des arrangements lo-
gistiques suffisants pour soutenir des opérations ex-
péditionnaires, faute de partenaires fiables. 
 

L’évolution probable à court terme des 
 tensions entre la Chine et le reste du monde 
 
La position de Xi Jinping au sein du Parti communiste 
a été confirmée lors de son 20ème congrès en octobre 

2022, malgré sa gestion désastreuse de la pandémie 
Covid-19. Il a obtenu le 9 mars 2023 un troisième 
mandat présidentiel, mais les Chinois, pourtant habi-
tués au totalitarisme, ont fini en novembre 2022 par 
s’indigner de l’impuissance du gouvernement à vac-
ciner efficacement les personnes âgées vulnérables, à 
fournir les pharmacies en médicaments antiviraux et 
en remèdes contre la fièvre, ainsi qu’à tirer les leçons 
de l’expérience d’autres pays et du territoire de Hong 
Kong. L’imposition du vaccin chinois, moins efficace 
que les vaccins occidentaux et l’écart manifeste entre 
la propagande et les faits, ont transformé l’indignation 
en colère, qui a été amplifiée par la constatation que 
les autorités punissent ceux qui disent la vérité, 
comme ce fut le cas à Wuhan, il y a trois ans, lors de 
l’apparition de la pandémie. M. Xi a dû abandonner 
sa politique du zéro-Covid. 
 
M. Xi va refermer la Chine sur elle-même, réduire son 
commerce extérieur, augmenter le protectionnisme, 
développer la demande intérieure et réprimer les par-
tisans du libéralisme politique.(13) Cela répond au vœu 
du Parti communiste chinois, qui aspire au contrôle des 
médias, des systèmes politiques, des populations et de 
l’accès aux ressources naturelles. M. Xi dénonce les 
actes d’hégémonie, de despotisme et d’intimidation 
posés par les Occidentaux et en particulier par les Amé-
ricains. Il aide la Corée du Nord à augmenter ses forces 
stratégiques, tant en termes de missiles qu’en termes 
d’armes nucléaires.(14) Au Moyen-Orient, il a obtenu, le 
10 mars 2023, la reprise des relations diplomatiques 
entre l’Arabie saoudite et l’Iran, après une rupture de 
7 ans. Il ne condamne pas l’agression de Poutine en 
Ukraine, car il estime que la Russie fait partie de sa zone 
d’influence.(15) Il la soutient, politiquement et économi-
quement. Cela lui coûte cher, car M. Biden a conservé 
les sanctions commerciales décidées par M. Trump et 
il en a ajouté de nouvelles. 
 
À terme, la Chine aura des problèmes structurels qui 
la rendront vulnérable.(16) Le vieillissement de la po-
pulation continue de s’accentuer malgré les efforts du 
gouvernement, car la politique de l’enfant unique a été 
maintenue avec trop de rigueur et trop longtemps. 
Cela finira par entraîner un déclin démographique. 
Les dépenses militaires absorbent trop de ressources, 
au détriment des infrastructures et du secteur immo-
bilier, qui est surendetté. La Banque centrale ne peut 
donc pas soutenir la croissance par une politique mo-
nétaire accommodante. Le nouveau concept écono-
mique de M. Xi, qui consiste à découpler la Chine de 
l’Occident et à reprendre le contrôle des grandes en-
treprises, a sapé la confiance des investisseurs, parti-
culièrement dans le secteur technologique, 
particulièrement rétif au contrôle et à la répression.(17) 
 
Quelle devrait être l’attitude de l’Europe envers M. Xi ? 
 
La Chine, puissance(18) montante, et l’hégémon améri-
cain, puissance déclinante, sont pris au piège de Thu-
cydide. Comme M. Xi remet en question les règles 
maritimes, entrave la liberté de navigation et cherche à 
contrôler les principaux détroits, les navires américains 
acceptent des risques tactiques calculés et une position 
plus affirmée dans les opérations quotidiennes, pour 
arrêter les agressions, l’expansionnisme et les violations 
du droit international, notamment en mer de Chine du 
Sud.(19) La confrontation est probable dans la décennie 
à venir, mais elle n’est pas inéluctable. M. Biden pour-
rait choisir de faire comprendre à la Chine que restaurer 
sa croissance économique lui impose de modérer ses 

dépenses militaires et son agressivité. Il pourrait en-
suite, comme l’ont fait MM. Nixon et Kissinger, oppo-
ser la Chine et la Russie.(20) 
 
M. Biden améliore la préparation de ses forces ar-
mées, y compris les Coast Guards et les National 
Guards, aux futurs conflits militaires, car les opéra-
tions américaines des dernières décennies ont surtout 
affronté les djihadistes et non une armée moderne 
comme celle de la Chine. M. Biden sait que, dans le 
conflit entre l’Occident et le bloc formé par la Chine, 
la Russie, la Corée du Nord, le Pakistan et l’Iran, les 
Américains auront besoin du Japon, de l’Australie, de 
l’Inde et de l’Europe, notamment.(21) C’est pourquoi il 
revitalise son réseau d’alliés et de partenaires, mis à 
mal par la priorité que les Américains ont donnée à 
leur intérêt national, au détriment des Indochinois, 
Iraniens, Soudanais, Irakiens, Afghans, Kurdes, etc., 
qui leur avaient fait confiance. 
 
L’Europe doit comme les États-Unis d’Amérique re-
définir ses relations avec la Chine. La présidente de la 
Commission européenne a cru pouvoir dissocier les 
domaines politique, économique et climatique dans ses 
rapports avec elle et se distancier de M. Biden, notam-
ment en accompagnant tout récemment M. Macron 
dans son inutile, voire nuisible, visite à M. Xi car, 
contrairement à M. Biden, il n’a pas les moyens de sa 
politique. Sa visite à M. Xi incite celui-ci à croire qu’il 
peut diviser l’Occident. 
 
Le 30 mars 2023, Mme von der Leyen affirmait que face 
à la volonté de la Chine de devenir la nation la plus 
puissante au monde, l’Europe doit prendre acte du fait 
que la Chine est devenue plus répressive à l’intérieur 
de ses frontières et plus agressive à l’étranger. Néan-
moins, sachant que la Chine représente 9% de nos ex-
portations et plus de 20% de nos importations, Mme von 
der Leyen compte sur la Chine pour freiner le change-
ment climatique et améliorer la protection de la nature 
tout en prétendant avoir une attitude plus ferme envers 
elle.(22) Les Américains et leurs alliés devraient s’opposer 
aux ambitions de M. Xi, sinon il se sentira libre de 
conquérir Taïwan, puis le Pacifique occidental, puis il 
s’imposera au Moyen-Orient.(23) En répondant vigou-
reusement à l’expansion chinoise, les Américains et 
leurs alliés peuvent obliger Pékin à répartir ses res-
sources, qui restent limitées. Ils devraient démontrer 
de manière crédible leur capacité à mettre en danger 
les forces et l’économie chinoises et mener une contre-
offensive diplomatique et d’information coordonnée. 
Ils devraient attirer l’attention des États ayant des rela-
tions commerciales avec la Chine sur les risques de dé-
pendance envers elle et démontrer leur capacité à les 
protéger par des exercices navals multinationaux dans 
les mers proches, montrant qu’une agression chinoise 
serait contrée par une réponse coalisée. 
 
Dans ce contexte, face aux grandes puissances conti-
nentales et autocratiques, ainsi qu’à la tentation de cer-
tains Américains de renoncer à nous protéger, une 
Europe fédérée s’impose pour défendre notre souve-
raineté, nos valeurs et nos intérêts, mais aussi pour dé-
finir et appliquer une politique industrielle, sociale, 
monétaire, budgétaire, énergétique, pour lutter contre 
l’évasion fiscale,(24) et pour contribuer à protéger l’envi-
ronnement.(25) Ni la Commission, ni le Conseil euro-
péens, ni nos chefs d’État et de gouvernements ne le 
peuvent. La Fédération européenne annoncée en 1950 
par Robert Schuman le pourrait. Nous l’attendons de-
puis trop longtemps, il faut que cela change en 2024.

Quelle attitude l’Europe devrait-elle avoir envers la Chine de Xi Jinping ?
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